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ROUBAIX, LE 11 M>' 1889 

LE CONGRÈS ANTI-ESCLAVAGISTE 
l>K L K E K . V B 

Le cardinal Lavigerie , nrrès aToir prêché 
la croisade anti-esclavagiste, et suscité, en 
E-irope, un mouvement d'opinion qui se ré 
percute jusqu'en Amérique,estime que l'heure 
est venue d'asseoir son œuvre sur des bases 
•ôtiuilives, et il convoque, à Lucerne, un 
Congrès international qui réunira les nium-
bres, ou tout au moins les représentants des 
divers comités qu'il a dé|» fondés 

Les puissanc38 chrétiennes, on l é s a i t , ont 
résolu, sur l'initiative de Lé„in XIII , de svoo-
per sérieusement de la répression de la traite. 
Mais quelle que soit la bonne volonté des 
gouvernements de l'Europe, il est à craindre 
qu'elle se traduise, demain comme hier, par 
des mesures insuffisantes. Oa peut survei l 
ler plus étroitement les côtes, mais il est dif
ficile aux européens de fr'ro la police inté
rieure du coutiuent noir, et c'est toujours 
aux musulmans qu'il faut on fin de compie, 
s'adresser pour faire exécuter les prescrip
tions des puissances européennes 

On n'agira donc Htilemeut qu'en appuyant 
les interventions officielles par l'initiative 
privée, et en exerçant sur les fonctionnaires 
musulmans une pression individuelle. 

C'est précisément dans ce but que l'émi-
nent primat d'Afrique a recruté, autant qu'il 
l'a pu, ses premiers adhérents dans ces colo
nies du Levant et de la Tunisie, qui ont de 
fréquents rapports avec les autorités m u s u l 
manes et qui peuvent ainsi agir sur el les. 

Il n'y a pas à le dissimuler, en effet, l 'es
clavage est, chez les Turc», passé dans les 
mœurs, comme jadis chez les Grecs et les 
Romains. Ils pourront, par crainte du châ
timent dont l'Europe les menace, proscrire la 
traite : mais, au fond du cœur , i ls proteste
ront contre ce qui, pour e u x , est un abus de 
la force, et non la conséquence logique d'une 
civilisation supérieure. 

Il faut donc, eu quelque sorte, les c onve r 
tir, modifier leurs idées, pour obtenir leur 
concours, et c'est à cela que s'emploieront 
utilement les chrétiens du Levant et les co
lons africains. 

Jusqu'à ces derniers temps, il faut bien le 
dire, la majorité des colons établis sur la côte 
d'Alrique avait accepté, sans trop protester, 
les idées des Turcs sur l'esclavaga. Il n'était 
pas rare, à Tunis , en Egypte ou au Cap, de 
trouver un planteur ou DU négociant qui te
nait le môme langage que les Américains du 
Sud avaient tenu il y a quelque trente ar.-s. 

• On ne pouvait cul t iver le sol ou nouer 
des relations commerciales qu'à l'aide ..'es 
noirs, et le noir ne travaillait qu'autant qu'il 
était réduit à l'esclavage.» 

Le cardinal Lavigerie relève à bon droit 
cetto similitude d'arguments dont la fausseté 
est, aujourd'hui, démontrée aux Etats-Unis et 
qui n'ont pas plus do valeur quand on prend 
le nègre dans sa patrie. 

Il n'en est pas moins vrai qu'il a fallu un 
concours inouï de circonstances et do talents 
pour susciter, en Amérique, ie courant d'o;-i-
nion qui a abouti à l'émano.Dation des noirs. 

C'est à ce concours que va faire appel le 
Congrès de Lucerne et il i iettra en mou • e-
ment la parole et la presse pour «agir sur l'o
pinion et triompher des résistances qui lui 
sont opposées. » Une série l e conférences a 
déjà été faite en France par des hommes d is 
t ingués , parmi lesquels nous pouvons ci icr 
M. J- Simon et M. Léon Lefoburo, et les 
Bul let ins antieselavagistes ont fait connaiire 
le but de l 'Œuvre. Mais il laut continuer et 
accroître ceUe action, et surtout développer 
cette campagne de presse qui, selon l'expres
sion du cardinal, donnera.si elle est biun rae-
née, plus de résultats qu'une expédition ar 
mée. 

Le Congrès de Lucerne examinera ces di-
vorsos questions, mais il me semblo dès au-
jourd'hui certain qu'il obtiendra des résultats 
plus rapides et plus é c l a t a n t en se servant 
îles journaux déjà existants qu'en fondant une 

presse spéciale. On peut traiter la question 
de la traite sous diverses formes, on peut 
surtout la môlerà d'agréables Actions, com
me l'ont fait Mme Bcecher-Stowe dans la 
Case de l'oncle Tom, et M., de Beanmont, 
dans Marie. Une conférence ou un prticle de 
M. J. Simon aurait d'aillerrs autant de char
m e pour le lecteur qu'un roman de mœurs . 

Comme on l'a dit déjà, ©n pourrait s'assu
rer lo concours d'un certain nombre de jour
naux qui, une fois ou deux par semaine 
reproduiront les communications de la so
ciété antiesclavagiste et on donnerait à 
l 'Œuvre une plus grande publicité que cel le 
qu'elle tiendrait de jonrnaux spéciaux dont la 
rédaction pourrait devenir monotone par 
l'absence de variété. 

J.es conférencas populaires ont aussi leur 
impor'ineey bien qu'elles comportent moins 
de variété dans les sujets trsHés : leur but 
est surteut de lancer le mouvement , et ce but 
est presque atteint grâce au zèle de l 'éminent 
promoteur de l 'Œuvre antiesclavagiste fon
dée par Léon XIII . 

LES RADICAUX ET LE MINISTÈRE 
Deux f»i'« pa'ticuliers sont à ommtnter au

jourd'hui, comme témoignant de la ruptoreentre 
le; denx groupes de la majorit '. D'abord l'ex d a 
tion de M. Lckroy, le véritable initiateur de 
l'Exposition de 1889, du banquet d'avaat-hier à 
l'E ysée, exclusion exigée par M- Tirard ; ensuite 
l'apparition d'nn noovean journal inspiré par les 
membres do dernier <• binet Fioqoét. Cette nou
velle publication indiquerait que la gaucho radi
cale n'est pas en parfaite comme nsu é de-vues 
avec l'extrême gauche, présidée par 13. Clemen
ceau, sur la marche à suivre vis-à vis du cabinet 
Tirard, et c'est en effet, la vérité. 

M. Clemenceau, qui re<sono»U qu'il lai serait 
impossible de taire les élections générales, préfère 
bénéficier de la preision administrative qn'il im
poserait au gouvernement en menaçant et har-
eelant MM. Tirard et Contins, tandis que MM. 
Floquet et ses amis, qui se croient de taille à faire 
eux-mêmes lenrs affaires électorales, entendent 
renverser le ministère actuel, afin de présider au 
renouvelle m n' de la législature. 

Il se pourrait decc que nous assistons à ce cu
rieux spectacle, aus.-iôt après la rentrée, de radi
caux divins e i deax camps tout en poursuivant 
le même but, qui est leur rtMr stioo. M. Flcqaet 
estimerait, dit-oo, qu'à part une quarantaine de 
memb e>qai ne doivent d'avoi- èt^ nommés en 
1835qa'a l'iullaence de M. Oêm«c>»», alors pré
pondérante, surtout à Paris, ton' ; l'oxtréme-gau-
cbe s'a-s)riîra a sa campagne ean'ra le ministère, 
qoi, en sspreclamant aoti-révisionniste, l'ait les 
»ff lires de la droite, atten lu qu il aura contre lui 
les répnb |:r,iin»là l'ex; option des élec'oars oppor-
toniitep, 1 s^uels— \irésultatde3rec n*sscrutins 
l'a mac i estiment ètibli — ne ont i taent qu'une 
quantité a-bsoVoment tégligeaWe. 

En tous cas, M. Floquet et s < amis, dont le 
programme a toujours été révision, tiennent, en 
rompant avec la politique des hommes aujour
d'hui au pouvoir, a dégager leur responsabilité 
devant le seffrage univir.el, c m .ne devant l'idée 
républicaine, a laquelle ils pourront dire, en ri» 
de triomphe de la réaction : « Si l'on non» avait 
écouté et si nons avions fait les élections, tout 
cela ne serait pas arrivé. * 

Sans dont?, les membres du dernier ministère 
ont l'arrière-pensée qu'ils seront soutenus par les 
conrervate.urs et les bou>angistes dans la bataille 
qu'ils se proposent de livrer an r-.binet Tirard, 
mais i's enraie? t mauvake giàcaà, le dire, puis
qu'ils raprochent aituellt ment aux opportunistes, 
etnolamm-nt a M For y, d'avoir sollicité, aa 
temps du ministère Rouvi«r,i'alliance de< droite?. 
Néanmoins, ou peut être rrsi>rèque si le concours 
dc3 conservateurs déterminait la chute de M. Ti
rard et de ses collègue», ils ne protesteraient pas 
contre. 

LA HAUTE-COUR 
DE JUSTICE 

Paris, 10 mai. — Vive émotion aujourd'hui 
parmi les journalistes à l'affût des nouvelle?, aux 
abords de la commission d'instruction ; le bruit 
venait de se répandre que M. Morellet avait été 
reçu par le Garde des sceaux, auprès de qui ses 
collègues de la commission l'auraient chargé d'ac
complir une importante mission. 

Mais, renseignements pris, M.Morellet avait été 
faire anpièî de M. Tbévenct une démarche d'un 

caractère personnel et c'est, sans en avoir étéspon-
larément chargé, qu'il avait mis ie garde des 
sceaux au courant de l'instruction. 

C;tte instruction,parsit-i!,aurait,itrpois quelque 
jours, fait un grand pas et c'est à M. Clemenceau 
que les neuf devraient d'avoir recueilli quelques 
îndifiliors un peu moins banales que celles qu'ils 

• possédaient joseju'à es jour. 
Il est sujoerd hr-i certain, en effet, que M. Cle

menceau a été entendu par la Commission ; le 
brait en avpit couru, m«is on n'avait pn le con
firmer d'une manière cer* .•n», tant extraordi
naires avaient été 1rs pré.- intions prises de part 
et d'autre pour dérober le, fait au pub1-'-:. 

On sait aujourd'hui que M. Clemenceau a è'é 
conduit au sein de la c immission à travers les 
jardins, escalier*, ooulo'rs, etc., qui établissent 
entre le petit Lutembou'g où bont situés les ap
partements de M Le Hoyer et la palais du Sénat 
la communication. 

La déposition de M. Clèmeu jtau aur ait été si 
particulièrement grave, ou toct au moins si inté
ressante, an dire des commissaires et du leader 
de l'extrême-gauche, que, ni les premiers, ni M. 
Clemenceau, n'auraient cru devoir en divulguer 
la moindre partie à lenrs meilleurs amis politi
ques. 

Le point sur lequel la commission aurait au
jourd'hui les données les plus certaines est celui 
relatif à la provenance des fonds boulangistes. 

SI nous en croyons les renseignement*, qui nous 
parviennent, de sontce ordinairement tûre, la 
divulgation des faits rapportés par M. Clemen
ceau serait de nature S provoquer dans le public 
une certaine surprise. 

M. Clemenceau se serait aussi attaché à tom
ber les personnes de l'entourage du général com
me de simples ministres. 

L'ensemble de ces faits, de l'avis de M. C-.zot, 
ne suffisait pas à première vue pour donner corps 
à l'attentat, juridiquement parlant ; mais ses 
collègues ont réussi à lui démontrer qu'il n'y avait 
de point de vue juridique qui tienne, et que l'at
tentat était patent. 

D jnc M. Cazot n'a eu qn'à se ranger à l'avis de 
ses collègues et à abandonner, si tant est qu'il 
l'ait eue sérieusement, l'idée de convertir la com
mission à la nécessité douloureuse d'une ordon
nance de non-lieu. 

La mise en accusation sera donc votée, et très 
prochainement M. Merlin saisira la Commission 
du rapport tendant au renvoi devant la Hante-
Cour. 

Voilà ce que la Commission, autrefois si avare 
de renseignements, laisse aujourd'hui dire autour 
d'elle. 

LA SITUATION COMMERCIALE 
D E I I O U B A I X - T O U R C O I A O 

R o u b a i x - T o u r c o l n g , 11 ma l 18£9. 

Nous n'avons pas eneorc à signaler, cette 
semaine, do variations 'importantes dans la 
marche des affa'res sur nos places de Itoubaix-
Tourcoing. 

Tissus— La fabriqua. a_Je*,ucelles, mai.», ces 
ordres auraient atteint des proportion plps grandes 
n'étaient les délais de livraison exigés par les 
acheteurs. 

En fantaisies on nVst pas encore fixé snr les 
genres qui seront favorises par la mode. 

Laines brutes. — La matière brute reste tou
jours à des prix élevés, et trop rouvent hors de 
proportion avec la valeur d^s produits manufac
turés. 

Les lainrs brutes offertes en vente pub! ique se 
sont vendrs dans d'excellent' s conditiors pour les 
détenteurs. 

Peignés. — Mal&rè le maintien des hauls cours 
sur le marché à tî iaie, ifs ventes du disponible 
n'ont pas é*'> trr? impor* ,' s t 3tte femame. 

Lis gente< l is plus tavor'sr • rout i> s beaex 
Australie qui attîigneut parfois les prix de 7 fr.10 
à 7 tr. 15. 

Eupeifcjfsde Baenos A y e s quelques affaires 
ont été traitera vour l'etrauger en qualités extra 
vers 5 fr. 90 à 6 fr. On a vendu aussi quelques lot» 
du genre type 2 du terme vers 5 fr. 60 k 5 fr.65 ; 
le disponible r irr'spondant au type 1 vaut de 5 80 
a 5 85. 

11 y a peu de demands pour les ani es genres. 
Terme. — La situation du marché est à peu 

près laslnême que la semaine précédeutc.On a en
core voulu atteindre le prix de 6 francs et on an
nonçait vouloir dépasser ce prix. 

Il y a cependant un changement qui aura une 
trè< grande importance plus nous avsnoerons. 

E i mars on livrait tous les peignés à la consom
mation. Ea avril on procédait aux premières ex
pertises au dernier moment. En mai, on en fait 
depuis le commencement du mois. Nons verrons 
peut-être un moment où cela gênera les acheteurs 
qui n'entendent pas prendre livraison et qui de

viendront vendeurs à des prix plus bas qu'ils ne la 
voudraient. 

Les transactions de la semaine n'ont pas manqué 
d'is»por*-.noe; elles se chiffront par 1.090.000 k., 
dont 980.CC3 kil. n- 1, 110.000 ail . n- 2 . 

Blousses et déchçtt. — Les blousses flnrs mises 
en vente publique cette semaine ojt été fart re
cherchées et ont obtenu de l >ng prix, 3 fr. 65 à 
8 fr» 85 pour 1 s Buenos-Ayrs. Eu déohets, cer
tains genres, les corrons et tisserands attiraient 
l'attention des acheteurs qui les payaient pleine-
mesA aux cours de la vente précédente si non da
vantage, mais les mêchrt et l--s déchets cormiuis 
se prouvaient plutôt delaiscVs. 

lÔlJVELLES m JOUR 
L e r e t o u r d e p C l i a n ' i r c a . -

L e xr'atlaisère 

rtns, 10 mai.— Le Courrier du Sotr, organe 
ministériel, dit, ce soir, au sujet du rete ir des 
Chambres : 

« Dans le monde parlementaire, certaines peraon-
naliiés se montrent Impatientes de rompre la trêve 
que àt'lmpérleuses circonstsnees ont imposé•>.» 

I léons revient qu'au sein même du Cabinet des 
symptômes de désaccord se sont pioduits et sont 
asaes accentués pour fairecraindrequ'elles n'écla
tent au grmd jour,* la première ocersion. 

; L ' é t a t d u g é n é r n l B o u l a n g e r 
Paris, 10 mai. — Les renseignements parvenus 

cetti après-midi à Paris confirment absolument le 
mauvais état de sanlè du général Bon anger. 
Nons pouvons même donner le détail suivant : 

L* gétéral se proposait d'arsister hier à Lon
dres à la première ermmunion de ia fille d'an de 
ses intimes et tenait beaucoup à donner à son ami 
cette marque d'estime ; mais au derri^r moment, 
11 dut faire parvenir a l'ami en question, qu'un 
carde force majeure l'empêchait d'assister à cette 
cérémonie. 

rfris, 10 mai.—Le journal la Presse d'mentira, 
demain matin, les bruits qui ont cocra sar l'état 
de santé du général Boulanger. 

Cependant nous devons confirmer nos renseigne
ments particuliers dont le gouvernement a eu 
également connaissance. 

L e s g - r e v e a e n A i l - m a g m a 
B.rliu, 10 mai. — Le Conseil des ministres 

vient de décider la répression rigoureuse des dé
sordres qui pourront se produire à l'occr<ion des 
gièves. 

Les troupes vont être renforcées dans les bas
sins ho ailiers. 

Un peiit état de siège sera proclamé partout ou 
des troubles se prodoîront. 

L e s c a n d i d a t s a r e s m u l t l p ' e s 
Pari', 11 mai, minuit 45. — Le Rappel annon

cera demain qae le gouvernement, lorsque le mo
ment t?ra venu, se déclarera favorable S la pro
position d'interiiciien d<-s candidatures multi-

!*V M o r t d e af. d e H a u - s l l l y 
Paris, l ima i , 1 h. matin. — M. de Marsilly, 

ancien directeur des mines d'Aczin, est mort au
jourd'hui S Paris. 

L e a C o n s e i l s srénéranjK 
Marseille, 10 mai. — Le conseil général a clos 

sa session après l'adoption d'an i o e i tendent à 
modifier, d*ns un sens décentralisateur la loi du 
10 août 1871, et un autre vœa en faveur d'une 
amnistie gènêiale. 

Il a rejet y nti voeu en faveur de la socia'isation 
de la propre' é et an autre tendant à une enquête 
sur l'origine d'! certaines fortunes scandaleuses. 

Lia u i U c r e e n I t a l i e 
Rome, 10 rnsrs, — M. Ciispi répondsnt à la 

Chambre a un? interpellation de M. Bonghi-In-
briani sur la mhère en Italie, dit que c'est un fait 
économique non imputable au gouvernement. 

Il soutient que si nn traité de commerce n'est 
prs conclu avec la France, c'est la faute à la 
Fiance et non &u gouvernement italien, dont la 
politique étrangère n'est pour rien dans la situa
tion qu'il déplore, dans le malaise économique qr-t 
; .rt de prè*3xte aux agitations factices. 

Lt gouvernement croit avoir fait son devoir en 
favorisant ui e alliance avec les puissances cen
trales, parce qu'elle est utile aux intérêts de l'I'i-
lie, sans, pour cela, nu - n naître le droit des peu
ples, comme il i'a prouvé a l'égard des Balkans. 
MM. L a g - u c r r e e t D e r o u l è d e «Y St Otacn 

Paris, l i m a i . — MM. Laguerre et Deroulède 
iront demain a St-Oaen s sus terà la réunion du 
Cmseil muLÎcipal. 

Ils en profiteront pour remercier 1rs électeurs 
en leur nom et an nom dn général Boulanger. 

Lea p e r q u i s i t i o n s 
Chaumont. 10 mai. — Le bruit court que des 

perquisitions vent être opérées dans les bureaux 
de VEcho de la Baute-Marne, journal conserva
teur accusé, de boulangisrce. 

L a R e i n e N a t h a l i e 
Belgrade, 10 mai. — Il parait constant que la 

régence a fait à Ja reine Nathalie la proposition 
d'avoir une entrevue avec son fils, lorsque celui-
ci se rendra à l'exposition de Pari". 

La reine serait libre de fixer l'endroit ou l'en
trevue aura lieu. 

Dans ce ci?, le roi Alexandre irait à Paris sat s 
son père que peut-être il y retrouverai!; 11 sera 
accompagné par un des régents. 

L e s g r è v e s e n W e s t p h e d l e 
Berlin, 10 mai. — Le ministère c'Etat a tenu, 

an courant de lr. séance du Reichttag, un Conseil 
sous la présidence de H. de Bismarck. 

On y a examiné la question des grèves de 
Wes.tphalie. 

Dans les centres de la grève, la sitcation paraît 
se compliquer par suite de l'animosité entre les 
ouvriers des mines et les ouvriers des usines : ces 
derniers accusent les minears grévistes d'être 
cause de la le' metnre d'un g! and nombre d'ate
liers et il faut, à ce que l'on prétend en haut lieu, 
que la troupe veille pour éviter les collisions san
glantes. 

Plusieurs fab-iqnes éteignent leur? fourneaux 
pour quelques jours, en attendant l'arrivée des 
charbons belges et anglais qu'elles ont comman-
d.s . 

Les chemins de. fer commencent déjà & restrein
dre la circulation sur certaines lignes afin d'éco
nomiser le charbon. 

Les mineurs grévistes sont sor le point d'en
voyer une dèpntation à l'empereur Guillaume. 

L a m i s s i o n a n n a m i t e e n F r a n c e 
On lit dans le farts : 
• Une mission arsnam.t i doit se rendre, comme on 

l'a. annoncé, à Paris peur vis tir l'Eirposltiou. 
» Ces mandarins annamites ont été choiats parmi 

les plus intelligents et les plus actifs de l'élément 
leftr* qui neus est hostile. 

» Notre devoir sera, naturellement, de les bien 
accueillir et de leur faire une réception magnifique, 

» Ils s'informeront fans donte de nos projets vis-A
vis de l'indo Chine et chercheront à savoir si sens 
sommes dlsrotés a demeurer définitivement au 
Tonktn. 

» S'ils manifestent l'Intention de se rendre à Al
ger, sfla de saluer Haa Nlghl, le roi captif, il Im
portera de leur signaler tous les Inconvénients qui 
pourraient résulter de cette visite, bien faite pour 
être considérée comme une manifestation politique. 

» Le gouvernement français, en tous cas. recevra 
avec un grand faste ces ambassadeurs asiatiauea, Us 
assisteront à des revues, vUiteront l'Exposition et 
tounoct apprécier ainsi notre puinanoe militaire, 
industrielle et artistique.! 

L'é lect ion d e la S e i n e 
Paris, 10 mai. — Leiomitè républicain socia

liste révisionniste du 13a arrondissement a décidé 
de présenter, aux prochaines élections législati
ves, la candidature du citoyen Basly, député de la 
Seine. 

L a fin d e la s e s s i o n p a r l e m e n t a i r e 
Paris, 10 mai.. — On commença à s'occnper de 

ce que va être la fin de la session qui va s'ouvrir 
mardi. 

Au Sèrat, la loi militaire occupera sérieu
sement la Chambre haute pendant de longues 
séances. 

La Commission de la Haute Cour conti
nuera de siéger comme uee Commission ordi
naire. 

Le SèDat, d'ailleurs, suivra d'un oeù attentif 
les agissements de la Chambre et parait devoir 
diriger ses efforts sur les moyens de prévenir, à 
tout prix, une crise ministérielle. 

L e s é c o l e s s o n s é l è v e s 
Pari.", 10 mai.—M. de Baadiy-d'A«son, désireux 

de metU'e un terme à des abus deptrs longtemps 
signalés, déposera, & la rentrée du Parlement, un 
projet de loi tendant à ce qu/- lai écoles qui 
n'ont pas dix élèves soient immédiatement fer
mées. 

Cette mesure s'impose ; il y a en effet des com
munes dont IVsole, qui a coulé 30,C J0 fr., est tri-
qneiitie par six élèves; c'est donc uni dépense de 
5 000 (r. par élève. 

L e r e n d e m e n t d e s Impôts 
Paris, 10 mai. — Il résulte des renseignements 

communiqués par le ministre des finances que le 
rendement total des impôts indirects pendant 
l'exarcics de 1889 donne une plus-value de 19 
millions sur les quatre premiers mois de 1888. 

Mort d e M. de Bar an e 
Paris, 10 mai. — M. de Baratt?, anoien séna

teur conservateur du Puy-de-i-'ôû'ie, vient de 
mourir, à l'âge de soixante-treize an.;. 

R e j e t du pourvoi d e MM. N u m a Gl l ly 
• t consor t 

Paris, 10 mai. — La chambre criminelle de la 
cour de cassation vient de statuer sur le ponrvoi 
formé par MM. Gilly, Savine et Peyron contre 
l'arrêt de la chambre des mises en accusation de 
la cour de Toulouse qui les renvoie, snr la;plainte 
de M. Compayrè, député, devant le jury du Tarn, 
sous l'inculpation de diffamation. 

La Cour a di' ;iarè irrecevable le pourvoi de M. 
Gilly comme formé après l'expiration des délais 
légaux; elle décide, en effet, qn'en l'absence de 
dispositions à cet égard dans la loi sur la presse, > 
l'article 379 du code d'instruction criminelle est ' 
applicable. 

Quant aux pourvois de MM. Savine et Peyron. 
ils ont été rejetés, le moyen invoqné à l'appui 
n'ayant pas été aemis. 

Les signatures du pourvoi prétendaient qu'un 
des faits diffamatoires n'était pas suffisamment 
spécifié dans le réquisitoire du parquet. 

L'espion K u e h n e n appe l 

Paris, 10 mai. — La chambre des appels cor
rectionnels de la Cour de Paris examine en ce , 
moment, é huis clos, l'appel de Kuehn, l'ex-ins* * 
pecteur spécial d'Avricourt, qui a été condamné 
en première instance, par application de la loi sur 
l'espionnage, à deux ans de prison, 1.000 francs 
d'amende et cinq ans d'interdiction de séjour. 

Le S h a h de P e r s e e n Europe» 
Saint Pétersbourg, 10 mai. — Le shah de l 

Perse, après nn assez court séjour ici, se ren
dra à Berlin et de là à Londres, d'en il viendra il 
Paris. 

Le shah se propose de rester nn mois i Paris, 
pour avoir le temps de visiter l'Exposition dans 
tous ses détails. 

De Paris il ira k Vienne et de là à Constan-
tinople, où il sera reçu en grande pompe ; de 
cette dernière capitale il se rendra à Belgrade et k J 

Bucharest, d'où il retournera dans ses Etats par 
la Russie. 

L a s o c i é t é h o n g r o i s e d e n a v i g a t i o n 
Vienne, 10 mai .— La Loenderbanck dément 

qu'elle soit à la tète du Syndicat financier qui pro
posa au gouvernement hongrois de fonder ua* 
Société hongroise de navigation sur le Danabe : la 
Loenderbanck ajoute qu'elle n'a jamais tait un* 
pareille proposition. 

L'Impôt s u r la r e v e n u e n E s p a g n e 
Madrid, 10 mai. — Les syndicats des cerns de 

métiers se sont réunis hier soir pour protester 
énergiquement contre le projet d'impôt sur le re
venu ; puis contre un projet tendant à la réforme 
de la contribution industrielle ; en présence des 
graves préjudices que leur causaient ces protêts, 
ils ont nommé une commission chargée de faire 
toutes les démarches nécessaires pour en empêchée 
la réalisation. 

T e r r i b l e ace ident d e t r a m w a y » 
New-York, 10 mai. — Un épouvantable., jecjdan* 

est arrivé à Kalamagoo (Michigan). ««"»"« 
Un tramway, qui venait de s'^gager sur an 

passage à niveau, a été brisé en mille piècw nar 
une locomotive lancée à toute vitesse ^ ^ 

WxtWBtW ont été Uêe», denx autres voya-
geors sont blessés, *" 

P e r r l n 
Paris, 10 mai. — Perrin a été interrogé cette 

après-midi, par M. Athalin, juge d'instruction 
L'interrogatoire a porté principalement sur les 

antécédents du prévenu. 
La dame Thorel, marchande de vin, chez la

quelle a été tenu le propos qni avait fait croire à 
nn complot contre la vie de M. Oarnot, a été con
frontée aujourd'hui avec le prévenu ; elle a dé
claré qu'elle ne l'avait jamais vu. 

A la suite du refus de Me Laguerre de défendre 
Perrin, Me Signorino a été désigna d'office par le 
bâtonnier de l'ordre. 

M. Gattione Renette, l'armurier qui a été char
gé d'examiner l'arme dont s'est servi Perrin, ne 
doit déposer son rapport que demain, 

P a n i q u e à l 'Expos i t ion 
Paris, 10 m û . — Une panique s'est produits 

hier vers neuf heures du soir, au dôme central de 
l'Exposition; un des globes qui forment la cou
ronne de gaz la plus élavèe du monument s'étant 
b i ie par la chaleur, les morceaux ont, en tom- ' 
bant, cassé deux ou tro's globes voisins* 

Les flammes de ces trois becs, aîtiTées par Pair 
libre, ont fait croire aux promenertrs à un com
mencement d'iLc^ndie. 
s-, Aussitôt, on s'est mis à crier ; au feu ! au feu I 

Le poste de oompiers, établi dans la galerie des 
machines, a immédiatement délégué plusieurs 
hommes avec deux pompes, mais fort heureuse
ment, tout s'est borné à une intervention du «a-
sier, à qui il a suffi de fermer le compteur. 

Le nombre des visiteurs pendant la iorrméA 
d'hier a été de 47,483. Journée 
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De nos correspondants particuliers 
et par FIL SPECIAL) 

L a g é n é r a l B o u l a n g e r i n t e r v i e w é 
Le général Bjnlangsr interviewé, à Londres, 

par un rédacteur du Qaulois, lui a fait la déclara
tion suivante : 

— Comoaeat voua trouvez vous en Angleterre, mon 
général r 

„ Ou ne peut mieux; Je suis extrêmement satis
fait de l'acuell qui m'y est fait; on sent qqe l'on est 
chez un grand penpts libre et où le sentiment de la 
liberté n'est paa un vain mot. 

» Ja anis même enchanté de l'occatfon que voua 
m'jffiez, eu plutôt que m'offre le Gauleis, pour dé
clarer que jamais aucune démarche, a'nii qu'on l'a ( 

faussement prétendu, n'ai ait été fa'ta autres ie moi 
par le Fereign-Office. Il est pour mol hors de doute 
qu'il y a là uru mai œuvre d-i la praaae opportuniste, 
qui a »t sayè de lancer u„ ballon d'essai, il-s lit ar la 
ttrrala, m e marœuvra Usa malad o t». du reste osr 
cl e a eu rour effet de fraisser le rnoad* officiel, la 
personnel gouv-rnemn al snglalr. 

» On a trouvé, es effot, que c'était une singulière 
façon de témoigner des scmlaents d'amitié, de res
pecter, dans son honneur et dans aa dignité, use 
puissant ) nation comme la nation anglaise, qae de 
supposer qu'elle s« laisserait imposer des mesures 
aussi inhospitalières. Quant à la aociété anglaise, 
quant aux personnages privés, l'annonce de cette 
soi-disant démarche du F^reigu-Olflce a eu pour ré
sultat de provoquer un Immense éclat de rire. On a 
trouvé même que, avant de faire lancer ce canard par 
ses organes attitrés, le ministre de l'intérieur aurait 
bien pu consulter l'ambassadeur de France i Lon-
dree, qui, snfUamment renseigné sur lea sentiments 
de la nation arglalie, lut sut évité ce pas de clerc. 

* Oa sait fort bien, à Londres, que, mes amis et 
moi, nous sommes bien décidés à ne nous occuper en 
rien de la politique intérieure de l'Angleterre, et ce, 
pour la raison bien simple qu'elle ne nous regarde 
pas. 

» Quant aux nouvelles de France que jo reçois 
chaque jour, elles sont excellentes et c'est avec la 
plus grande confiance, mon crier Bols Olavy, que |» 
puis vous affirmer que dans cinq mois nous serons 
rentrés à Parlt, i amenés par les vote* des électeurs 
français. 

> — Dans cinq mois, mon général T Mais, si J'en 
crois certains bruits qui nous viennent de France... 

s — Dana cinq mots, vous dis Je. Qjant aux bruits 
auxquels vous faites allusion, je les connais : la 
Chambre ne siégerait pas pendant 1 F.«position, le 
budget ne serait par conaéquent pas voté au moment 
où les électeurs devraient être coavoqnèa, et alors on 
la prorogerait jusqu'au mois de mal 1890. 

a C'est encore un ballon d'essai lancé par les Jour
naux émargeant aux fonds secrets ; mats Jo me'-i le 
gouvernement au défi do mut* •» ce beau projet à 
exécution. -

» Il l'a bien compris, dn reste, et n'osera pas. 
» Songer donc qu'en agissant ainsi le gouverne

ment ne perpétrerait ni plus ni moles qu'un coup 
d'Etat contre le suffrage, universel. 

» Quant à mol, me du le général, s'anima:.t tout à 
coup, vous savez si J'ai toujours eu le sunlim^nt du 
respect de la légalité; vous «avez que je n'ai jama's 
voulu en sortir, mais al un pareil attentat contre le 
suffrage universel venait à se produire, Je serais le 
premier a déclarer que le devoir de tout citoyen se
rait de s'Insurger contre le gouvernement, autour 
d'un pareil méfait at soyez c jrr iln également, que Je 
ne aérais pas un des derniers à marcher; mais Je le 
répète, lia n'osaront jamais ie faire. 

» Ils savent que leur Impopularité va toujours 
grandissant ; qnol qu'ils fassent, l'Exposition même, 
sur laquelle ils comptaient tant, ne leur ramènera 
pas un partisan, s 

O b s è q u e s d u c o m t e T o l s t o ï 

Saint-Pétersbourg, 11 mai. — Hier ont eu lieu, 

en grande pompe, les obsèques du comte Tolstoï, 
ministre de l'intérieur. 

L'empereur y assistait,ainsi que les membres de 
l'aristocratie. 
T i s s e u r s e n g r è v e . — Tro ie u s i n e s fer

m é e s . — D i x m i l l e e u r r l e r s c e s s e n t l e 
t rava i l . 
Lyon, 11 mai.— Uae grève de tisseurs s'est dé

clarée, hier, à Tbizy, et a pris en quelques heures 
des développement considérables. 

Les rsines Mardore, Montage y ont suspendu 
leur travail. 

Le nombre des grévistes est d'environ 10 000. 
Jusqu'à présent on ne signale aucun désor

dre. 
Le procureur de la République s'est rende ce 

soir sur les lieux. 
E n E g y p t e . — U n e a t taque d e s d e r v i c h e s . 

— T r o u p e s é g y p t i e n n e s e n v o y é e s à leur 
rencontre . 
Wartyhalfa,limai.—Les derviches ont ètéatta-

qués hier, an nord de Wadyhalfa. 
Un petit détachement égyptien les a attaquêset 

a eu sept des siens blessés. 
Aujourd'hui, un détachement de cavalerie 

égyptienne et des troupes transportées sur des 
chameaux ont été envoyés pour leur coopar la 
retrsite, mais ils ne sont pas encore revenus. * 

DERNIERE HEUR 
(JDe nos correspondants particuliers 

ctparFIL SPÉCIAL) 

A u C o n s e i l d e s m i n i s t r e s 
Paris, i l mai, — M. Carnet a signé la notnina-

t on de M. Ntuutcomms gouverneur d'an établis
sement françïis (Uns l'iode en remplacement de 
M. Piquet nom aie gouverneur général en Iode-
Ohini. 

MM. Habais et Négret, vise-résidents, en rem
placement d ; MM. Hector et Brière. 

M. de Freycinei a annoncé que le Conseil sapé-
rieur de la guerre se réunira,lundi, pour prendre 
coanaissanee des derniers travaux préparés par 
l'êtat-major général. 

Le ministre a donné à cette occasion des détails 
sur l'état de notre forée militaire, et sur les progrès 
de notre armement ; il a annoncé qu'il ira t au 
Havre au commencement de la semaine prochaine 
pour assister aux nouvelles expériences de tir. 

Le Conseil s'est occupé des questions devant 

venir en discussion devant le Parlement, le gou
vernement insistera afin que la Chambre accorde 
la priorité à la discussion da budget. Il demandera 
au S.-nat de hâter l'examen de Ja loi militaire, 
afin qu'elle puisse être votée définitivement avant 
la fin de la législature ; il demaLdera,en outre,au 
Sénat de discuter le plus prochainement possible 
le traitement des instituteurs. 

M. Carnot a signé un monvement .judiciaire. 
M. BaraiUier, pre ;urenr de la République au 

Havre, est nommé procureur-général à Pau; M. 
Kact, avocst-géuéral à Alger, est nommé procu
reur'de la République au Havre. 

M o u v e m e n t préfectoral 
Paris, 11 ma'. — L" mouvement préfectoral ne 

paraîtra pas avant mercredi, et portera sur nue 
quinzaine de pret--ctar s; un ou deux préfets se
raient mis en disponibilité, un ou deux autres 
passeraient dans 1 administration Aeî flaanc*. 

On assure que M. Sitgset-Sshneidsr, préfet du 
N:>rd,sera appelé à un autre poste à Paris. 

M. Ula'z», préfet de la Loire-Inférieure,sera 
remplace par M. Allain Targ*, ancien directeur 
du personnel aa ministère de l'intérieur. 

91. Cons tans chez l e lord m a i r e 
Paris, 11 mai. — A l'issue pu Conseil le minis

tre de l'intérieur accompagné de son chef de ca
binet a été rendre visite au lord-maire de Lon
dres. 

M. T irard 
Paris, 11 mai, — M . Tirard a été invité à pré

sider la distribution des prix des élèves des coars 
professionnels de la Chambre syndicale dn papier 
et des industries. 

M. Tirard a délégué pour le représenter à cette 
cérémonie son chef de Cabinet. 

K o r o u t e p o u r l 'Expos i t ion 
Marseille, 11 n u i . — Le paquebot iraaçais la 

Provence est arrivé ce matin, ayant à bord l'ex
plorateur Baiger, revenant de Dakar, et de nom
breux négociant^ et industriels vt-.iji.nt de Buenos-
Ayres pour visiter l'Exposition. 

E n R u s s i e 
Saint-PétersbDurg, 11 mai. — I.-. nomination 

de M. Burnow, directeur de ia Chancellerie privée 
de l'empereur, comme gérant du ministère de l'in
térieur êt-ût prévue par le public, elle sera favo
rablement accueillie, eir ayant déjà géré le mi
nistère de l'intérieur comme adjoint du comte 
Tolstoï, M. Burnow possède l'expérience voulue 
et Jouit d'une excellente réputation, de la consi
dération et de ia sympathie générale. 

M o r t d'un éorivalr. r u s s e 
St-Pétersbourg, 11 mal. — Hier est mort à St-

ètersbourg, l'écrivain satirique Sarkow connu 
us le pseudonyme de Sithedrite, 

U n c y o l o n e a u x E t a t s - U n i s "' 
^ ^ ^ " X ^ L * - - U o violent cyclone a eu l ies «ux 
Etats de l'Est depuis Maryland jusqu'au f r a a i s 
tient. Il y a eu de grands dommages et planeur* 
tnès. 

N o m i n a t i o n s u n i v e r s i t a i r e s 
Paris, 11 mai. — M. Ribet, maître répétiteur au 

l y c e de Tourcoiog.est nemméprofessour de rhé
torique au collège d'Armentières ; Mile Maunier 
ex-délègéedacs les fencti nirfemattresse-adjointe 
à l'école lo.'male de Douai est déléguée à l'éco'e 
normale d'Oilèans. 

P e r r i n 
Paris, U mai. — On assure qae l'expertise da 

1 armurier a démontré que l'arme, dont s'était 
servi Perrin, contenait seulement ans cartouche à 
blanc. 

L a H a n t e - C o u r 
Paris, 11 mai. — La Commission de la Haute» 

Ciur a travaillé, ce matin, à l'élaboration de soa 
rapport. 

LES MARCHES A TERME 
B U L L B T T V D V J O U R 

R O U B A I X - T O U R C O I N G . — L a situation 
du marché ne varie pas : quelques mois ont 
encore obtenu un peu d'avance et la tandaace 
des cours reste soutenu. 

Chiffre d'affaires encore restreint : 65 .000 
k. en peignés d u contrat 1, soit : sur inin 
10.000 k. à 5 .90 et 5.000 à 5.92 1T2 • sur aoftt 
10.000 à 5 . 9 5 ; sur octobre 5.000'k à 5 9 5 
et 10.000 à 5.97 l i 2 ; sur novembre 10 000 k 
à 5.95 et 10.000 a 5.97 l i 2 ; sur décembre 
5.000 k. à 5 .95. vwaxore 

Pas d'affaires en contrat 2 . 
Le total des transactions de la semaina 

s'élève à 1.090.000 ki l . 

A N V E R S . — Lea cours conservent tonte 
leur fermeté. 

On a traité : 
Pe ignés français : 5.000 ki l . sur mai . 
Pe ignés allemands.- 20.000 kil . sur mai 

30.000 sur juin, 20.000 sur jui l let , lO.OOOsur 
octobre et 10.000 sur décembre. 

Totaux: de la journée, 95,000 k i l . : d e la a s . 
maine, 800,000 ki l . » a sa a a . 

L E HAVRE. — L e m a r c h é est ca lme à 
cours inchangés . 

On a irait* 50 balles snr octobre à 173 

comm.de
vt-.iji.nt

